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	Perte de pouvoir d’achat des maçons



Serge Gnos, membre de la direction du secteur Construction du syndicat Unia

Le message nous est parvenu: la construction se porte à merveille et tous les indicateurs sont au vert: chiffres d’affaires record, investissements en hausse, progression des bénéfices et carnets de commandes pleins. Pour une fois, même le patronat est d’accord avec nous. Lors d’une enquête sur l’évolution de la marche des affaires attendue pour 2015, les entreprises de construction elles-mêmes se sont dites résolument optimistes. Elles ont d’ailleurs toutes les raisons de l’être.

La situation est moins rose pour les maçons. La seule lueur d’espoir est que selon les statistiques, la demande de main-d’œuvre restera élevée, on pourrait presque déjà parler d’une grave pénurie de main-d’œuvre qualifiée, de cadres notamment.

Par contre, la situation n’a quasiment pas évolué en ce qui concerne les salaires réels et minimaux. Les entrepreneurs ne manqueront pas d’objecter à notre revendication salariale que l’inflation est proche de zéro. C’est exact! Depuis 2008, l’indice des prix à la consommation n’a pas augmenté.
Mais vous le savez bien, le concept de calcul du renchérissement en Suisse présente toute une série de faiblesses. D’abord, l’indice du renchérissement ne tient que partiellement compte de l’évolution des primes des caisses-maladie, ensuite il sous-estime l’impact des loyers sur les bas revenus.

Les primes des caisses-maladie et les loyers sont les deux domaines où nous avons enregistré ces dernières années les plus fortes hausses de coûts. Les premières ont grimpé de plus de 20% en six ans, alors que les loyers renchérissaient d’env. 10%. Les salaires dans la construction n’ont toutefois progressé que d’un peu plus de 5%.
Voyons les choses d’un peu plus près: pour un revenu disponible du ménage sans les dépenses de transfert inférieur ou égal à 4880 francs, où donc les impôts ont déjà été déduits, les dépenses de logement et d’énergie atteignent presque 35%. La plupart des travailleurs de la construction devraient se situer dans cette zone. Autrement dit, ils consacrent presque 7,5% de plus à leur logement et à leur consommation d’énergie que la moyenne suisse. Par conséquent, une forte hausse des loyers est bien plus douloureuse pour les bas revenus que ne le suggère l’indice de renchérissement. Le même constat vaut pour les coûts de la santé.

Nous avons fait le calcul pour les bas revenus durant les dix dernières années. Le renchérissement moyen a avoisiné 7,5%. Or la pondération du panier de la ménagère par classe de revenus montre bien que le renchérissement moyen ne reflète pas correctement l’évolution réelle des prix subie par les classes inférieures de revenus. En effet, elle a été presque un pour-cent plus élevée pour les très bas revenus, soit env. 8,5%. D’où la nécessité d’augmenter les revenus d’un pour-cent dans ces catégories à seule fin de corriger le renchérissement mesuré par le panier de la ménagère.

Le second effet est dû aux primes des caisses-maladie, dont l’indice de renchérissement ne tient qu’imparfaitement compte. Car la principale composante des coûts de la santé est l’augmentation du volume des prestations, absente des calculs. L’Office fédéral de la statistique a toutefois indiqué séparément l’impact du renchérissement des primes des caisses-maladie sur le revenu. Les travailleurs-euses ont en moyenne subi une perte de revenu de 0,3% due aux hausses des primes. Là encore, l’indice de renchérissement passe sous silence cette réalité économique.
Cette année à nouveau, les primes augmenteront fortement. Les prévisions de santésuisse, l’organisation faîtière des caisses-maladie, évaluent les augmentations moyennes autour de 4,5%. Soit pour une prime moyenne une hausse de 17 francs, les ménages ayant une taille moyenne de 2,21 personnes, un surcroît de charges de 37 francs mensuels par ménage. Il faut également garder ce point à l’esprit. A supposer comme je l’imagine que l’indice de renchérissement reste stable en fin d’année, les travailleurs de la construction subiront une perte de pouvoir d’achat.
L’heure est venue de corriger cette perte de pouvoir d’achat, d’autant plus que les entrepreneurs font des affaires florissantes!

